Howell offers helping hand in Sweden.

Mick, vous avez récemment quitté le Royaume-Uni pour la Suède pour travailler avec les arbitres. Quelle est votre histoire dans le basket-ball, à la fois comme joueur et comme arbitre? 

Mick: J'ai d'abord commencé à jouer au basket-ball à l'école, puis au début des années 70 j’ai constitué  un club à Hoddesdon, Hertfordshire,  appelé les Jokers de basket-ball Club. Comme son nom l'indique – ce club était purement social. Nous avons ensuite décidé de rejoindre la ligue locale pour obtenir plus de rencontres mais pour cela, nous devions avoir deux arbitres qualifiés, donc j'ai dit que je serais l'un d’eux et j’ai suivi le cours nécessaire. C'est ainsi que j'ai commencé l'arbitrage et je l'ai tellement aimé que j'ai fini par ne plus qu’arbitrer.

Comment a t-elle décoller de ce point? 

Mick: J'ai ensuite travaillé mon apprentissage jusqu'à la qualification pour l'arbitrage et j’ai commencé à faire les rencontres de ligue nationale en 1976. J'ai ensuite été invité à devenir un arbitre FIBA en 1984, mais 10 jours avant mon départ pour un clinic à Malte, je me suis cassé la cheville. Cela m'a coûté deux ans. Je suis allé de nouveau en 1986 à Pula, en Yougoslavie, puis à Athènes, en Grèce, en 1987, et suis devenu arbitre FIBA. J'ai arbitré dans toute l'Europe pour diriger diverses rencontres. Je suis allé aux Jeux olympiques de la jeunesse au Danemark en y arbitrant la finale et en 2001, je suis allé au Jeux mondiaux universitaires à Beijing. Ce fut le plus grand tournoi pour lequel j'ai participé et j'ai décidé qu'il était temps d'arrêter. J'avais accompli 25 ans dans la Ligue nationale anglaise. Mon fils jouait au niveau des cadets et je voulais aller le voir jouer. Il a rejoint l’équipe B des cadets Anglais, mais n’a jamais rejoint l'équipe principale en 2003. 

Alors vous avez alors fait un changement et est devenu un commissaire FIBA? Qu'est-ce que signifie? 

Mick: J'ai décidé de demander à devenir commissaire FIBA et je me suisrendu à Budapest pour un clinic. Actuellement, je suis un observateur FIBA Europe, instructeur et  commissaire  FIBA, me déplaçant encore dans toute l'Europe, faisant sans doute plus aujourd'hui que jamais auparavant. J'étais un commissaire en Angleterre avant qu’ils décident de ne plus en mettre dans nos ligues et je devins alors un observateur. J'ai également été le superviseur adjoint avec Will Jones au sein de notre groupe des arbitres de league. 

Pourquoi a t-on décidé de ne plus avoir de commissaires en Angleterre? 

Mick: La raison pour laquelle il n'existe plus de commissaires dans les championnats Britanniques et la National Basketball League est le coût. Les clubs ont voté contre  et je pense que cela est très  affligeant dans le travail des arbitres, c'était un bon moyen d'aider les arbitres avec quelques commentaires. Maintenant, il n’y a que si un observateur vient et regarde le jeu pour les conseiller. 

Beaucoup de fans de basket ne comprennent probablement pas le rôle du commissaire. Pourriez-vous donner une brève description? 

Mick: En tant que commissaire d'une rencontre, mon travail est de s'assurer que le jeu se pratique correctement selon les règles. En dehors des rencontres, le contrôle des publicités, du terrain de jeu, des équipements, etc, et aussi pour s'assurer que les officiels de la table  restent neutres et pour corriger et améliorer ainsi les informations aux arbitres. 

Maintenant vous vous trouvez en Suède et vivez dans la belle ville de Södertälje. Comment vous sentez-vous là bas ? 

Mick: Pour mon jobl (en Angleterre), je travaillais dans l'industrie de la brasserie comme responsable publicitaire et ensuite de nombreuses années dans un hôtel. Ce fut une entreprise très exigeante, mais après la perte de quelques proches amis, j'ai décidé de faire quelques gros changements dans ma vie. J'ai un ami en Suède que je connais depuis longtemps et il m'a demandé de venir travailler dans la Fédération de Basket-ball suédoise pour essayer de contribuer au développement des arbitres suédois. Après un choix difficile, j'ai décidé de quitter ma famille pour rejoindre la Suède fin de Novembre. Lors de  visites précédentes j’avais rencontré une fille et je me suis installé avec elle. On a immédiatement commencé à regarder des matchs de basketball. Je suis allé voir un tournoi, la Coupe Scania dans ces 15 dernières années, d'abord comme arbitre, puis comme instructeur, donc je connais beaucoup d’ arbitres suédois. J'ai commencé à leur parler tout de suite après les rencontres et leur donnais des informations sur leurs performances. Je suis en train de mettre sur pied des officiels d'observation et des plans futurs pour travailler avec la Fédération à la tête d'un groupe d'observateurs afin de rassembler tous les rapports et mettre en évidence les arbitres qui ont besoin d'être les plus vus et les aider dans certains domaines. En outre, pour exécuter certains clinics pour les éduquer . À l'heure actuelle, il existe un écart important entre les arbitres de haut niveau et le groupe en-dessous. 

Pensez-vous qu'il est juste de dire que le jeu est arbitré différemment lorsque, par exemple, on compare les jeux en Amérique avec les jeux en Europe? 

Mick: Je ne pense pas que le basket est joué différemment à travers le monde, mais je crois que toutes les fédérations tentent d'améliorer leurs responsables à l'aide d'observateurs et d'instructeurs et de clinics lors des tournois, la Suède est très avancée dans ce domaine. Les arbitres de la ligue de haut niveau peuvent arbitrer un match et quand ils rentrent, le télécharger sur Internet et le regarder de sorte qu'ils puissent s'auto-évaluer eux-mêmes après chaque match. 

Dans les coulisses lors des tournois majeurs, comme EuroBaskets, tout le monde ne sait past que les arbitres reçoivent beaucoup de commentaires sur leurs performances et aussi de conseils sur les façons de s'améliorer. 

ick: Pendant les grandes compétitions du monde entier, nous avons un système en place pour l'éducation et  la rétroaction de tous les arbitres qui officient dans différents tournois. Il s'agit d'instructeurs. Ils recueillent des DVD sur les rencontres, regardent à travers eux et montrent à tout le groupe lors de réunions matinales avec des discussions sur les situations. 

Quel a été le challenge pour quitter votre domicile en Angleterre et de se déplacer en Suède? 

Mick: La plus grande chose que j'ai dû surmonter, à part mes enfants disparus fils (Mick a 21 et sa fille qui sera bientôt là aussi), c'est le froid. Je suis allé à un match et il faisait moins-20 (Celsius). Me manque aussi mon golf, qui est mon autre passion. Mais dès que la météo s'améliore, je vais recommencer à jouer. 

Parlant de votre autre passion, un golfeur peut-être atteint du « yips ». Est-ce qu'un arbitre peut perdre aussi sa confiance? Si oui, n’est-il temps pour l'arbitre d'arrêter et de prendre une autre fonction ? 

Mick: Je n'ai jamais entendu parler qu'un arbitre attrappe le «  yips «  comme un golfeur, mais je ne sais que certaines personnes  ont décidé d'arrêter, mais pour beaucoup de raisons différentes. 

Traduction : Hainaut Refs
Sources Fiba.com

